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Objet : l’épreuve de latin au Baccalauréat 
 
 

Monsieur, 
 
 

Permettez-moi de m’adresser à vous pour un sujet qui me tient à cœur. Je suis 
directeur d’un établissement privé catholique et, à ce titre, présente des élèves 
au baccalauréat en section littéraire. 
Je trouve que dans ce cursus littéraire il est normal que l’épreuve de latin 
tienne toute sa place.  
Or je m’étonne de la tournure que prend cette épreuve de latin cette année. 
En effet le programme de latin en classe terminale est considérablement 
réduit, et, surtout, l’unique texte retenu cette année est L’Art d’aimer d’ Ovide. 
Texte sur lequel les élèves doivent « plancher » toute l’année. 
J’ai lu ce texte. Il me semble qu’il contient de réels dangers et s’assimile 
facilement à une littérature érotique puisque plusieurs commentateurs 
d’oeuvres latines n’hésitent pas à qualifier cette œuvre de « profondément 
immorale », allant même jusqu'à qualifier Ovide d’  « habile poète qui inaugure 
la décadence ». 
Vous comprendrez qu’il est impossible de plonger des élèves dans une telle 
littérature, car travailler ces textes vous place fatalement dans une atmosphère 
licencieuse, et ce n’est pas, me semble-t-il, le rôle de l’éducateur. C’est 
pourquoi j’ai recours à votre fonction pour présenter ce fait grave aux 
autorités compétentes afin qu’elles aient la délicatesse de proposer un autre 
texte à l’étude de la littérature latine. 
En vous remerciant de votre attention, je vous prie d’agréer, Monsieur, 
l’expression de ma grande considération, 
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